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MONTFAUCON

A la fin du siècle passé, Montfaucon
comptait 650 habitants, dont la moitié
résidait dans dix-neuf fermes éloignées
ou hameaux. Ces fermiers, plutôt
éleveurs que cultivateurs, se nommaient
eux-mêmes fièrement «pâturoux» et
devaient jouir d'une relative aisance car
leurs exploitations étaient souvent assez
étendues. Il n'est donc pas étonnant que
sur les seize croix édifiées à Montfaucon,
dix le furent dans les pâturages.

Ces croix apportent au paysage un
cachet esthétique de valeur, bien que la
moitié d'entre elles mériteraient un entretien

meilleur qui les délivrerait de leur air
d'abandon. Quelle belle occupation pour
des retraités «motivés»

pour remplir leur mission. Trop pour J.-P.
Bueche qui toucha la cime d'un sapin et
s'écrasa à l'endroit du mausolée. Le
valeureux pilote de Saint-Imier, horriblement

déchiqueté, perdit la vie sur cette

crête le jeudi 22 mai 1947, peu après
14 heures, à l'âge de 32 ans.

Le Jura pleura un de ses plus vaillants
défenseurs et un promoteur enthousiaste
de l'aviation civile.

Les fondateurs de calvaire sont dans la
règle anonymes. Seul A. Farine, en 1848,
a laissé sa marque sur la croix du Bois-
Jobin (Petit Bois-Derrière).

Sur le pâturage de la Communance,
non loin du village de vacances, a été
érigée une stèle surmontée d'une croix dont
l'épigraphe rappelle l'accident d'avion de

1947. La victime, le pit Jean-Pierre
Bueche, architecte au civil, était le frère
de Mlle Jeanne Bueche, de Delémont,
membre fondatrice de l'ASPRUJ.

Le malheureux aviateur, selon le
témoignage de sa sœur, avait reçu comme
consigne de repérer des batteries «ennemies»

camouflées sous les sapins. Le

temps n'était pas favorable: des nuées

épaisses se tramaient sur les Franches-
Montagnes et les deux Messerschmitt de

reconnaissance durent descendre très bas Croix édifiée en souvenir de la mort de l'aviateur Jean-Pierre Bueche en 1947.
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